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			Sylvain Lignac a fait plein de choses différentes avant d’écrire des romans, des scenarii et des dessins animés : il a travaillé comme professeur au collège, dans les assurances, dans une banque, dans la publicité, comme interprète et sous-titreur pour sourds et malentendants… Un peu comme Gaspard avec son pouvoir, il aime jongler avec ses différentes casquettes… Ce n’est peut-être pas par hasard s’il connaît si bien Gaspard…

			 

			Louise Revoyre a toujours aimé raconter des histoires et elle a d’abord voulu le faire en image, au cinéma. Alors elle a commencé par apprendre comment se fabrique un film en faisant toutes sortes de choses sur les plateaux de tournage, puis dans les studios de montage. Pour finir, elle est revenue à ses premières amours et écrit maintenant des histoires pour la télévision. Les avatars de Gaspard est son premier roman.

			 

			 

		

	
		
			 

			Gaspard, un jeune collégien renfermé, s’est découvert un soir un étrange pouvoir : quand il revêt un habit qui ne lui appartient pas, celui-ci s’ajuste immédiatement à sa taille et il maîtrise alors tous les savoirs de son propriétaire.

			Aidé de Bastien, son cancre et bout-en-train de meilleur ami, et de la malicieuse et enthousiaste Chloé, Gaspard devra vite apprendre à apprivoiser son nouveau pouvoir, surtout s’il veut s’en servir pour mener l’enquête sur de nombreux mystères…
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			Il était une fois… un coffre

			 

			 

			 

			PSCHHHHH ! PSCHHHHH ! PSCHHHHH !  

			Voilà maintenant presque une semaine que Gaspard entendait, des dizaines de fois par jours, des centaines de fois par jour même, le bruit de la vapeur qui s’échappait de la presse à repasser de ses parents. Il se remémorait encore, le dernier jour d’école, les voix de Bastien et Chloé lui souhaiter de bonnes vacances.Bon, il savait qu’il n’y couperait pas, qu’il faudrait qu’il participe à l’effort familial en travaillant quelques heures par jour au pressing de ses parents, mais entre ce qu’il imaginait et la réalité, il y avait eu un pas de géant à franchir. 

			Et une lessive de couleur, et une lessive de blanc, et une de laine, une de synthétique, une de coton… Il connaissait dorénavant par cœur tous les pictogrammes inscrits sur les étiquettes des vêtements : le carré avec un rond à l’intérieur, on peut mettre dans le sèche-linge, le petit fer à repasser barré, on ne repasse surtout pas, le petit bac avec un trait horizontal dessous, on met sur linge délicat… Tout cela l’intéressait autant qu’un documentaire télé sur la fabrication des radiateurs, mais il faisait contre mauvaise fortune bon cœur. Les quelques heures de temps libre qui lui restaient dans la journée, il les passait sur son ordinateur, sur des jeux en réseau, et à chatter avec Bastien, son meilleur ami. 

			Bastien était le fils de la principale de leur collège, et au milieu des salles de classes vides, il s’ennuyait autant qu’un passionné de pêche au cœur du Sahara.

			PSCHHHHHH ! PSCHHHHHH !

			DI-GLING-DI-GLING !

			Tiens !? Ça, c’était pour lui. 

			Car quand sa mère était occupée – ce que les PSCHHHHHH ! réguliers laissaient supposer –, et que son père était indisponible, ce qui était le cas puisqu’il était parti livrer du linge à un petit hôtel du quartier, Gaspard était aussi chargé de l’accueil des clients.

			Gaspard abandonna le linge sale qu’il était en train de trier pour se rendre au comptoir, déjà inquiet à l’idée de devoir parler à un inconnu.

			Mais quand il émergea de l’arrière-boutique, il découvrit, face à lui, son copain Bastien, sautillant sur place. 

			Avec cette bouille-là, il était clair que Bastien n’était pas venu pour déposer ses chaussettes sales. 

			– Gaspard, tu ne vas pas le croire !

			Ouh là, quand Bastien était si enthousiaste, les antennes de Gaspard frétillaient d’avance.

			– Heu… bonjour Bastien…

			– Ils sont là, tes parents ? Il faut absolument que tu leur demandes deux jours de vacances. On a besoin de toi !

			Besoin de lui ? Ça, par contre, ça ne lui disait rien qui vaille, à Gaspard. En quoi, lui, un collégien de 11 ans, timide et renfermé, pouvait-il être utile à ce point-là, si ce n’est à cause de… 

			Non, Gaspard refusait d’y penser.

			Bastien sautillait devant lui comme s’il était monté sur ressort.

			La voix de Muriel, la mère de Gaspard, arriva alors jusqu’à eux :

			– Ça va, Gaspard, tout se passe bien ?

			Avant qu’il ait pu répondre, Muriel passa la tête entre deux rangées de cintres. 

			Elle eut l’air ravi de découvrir Bastien, comme d’habitude. Gaspard ignorait ce que son copain avait fait à sa mère, mais depuis le CP qu’ils se connaissaient, c’était pareil. Dès que Bastien apparaissait, Muriel semblait fondre comme neige au soleil. Gaspard adorait Bastien, mais il ne trouvait pas normal que sa mère ressente la même chose que lui. Ce soir, il pouvait en être sûr, il aurait droit à des « Bastien est si poli ! », « Bastien sait s’habiller, lui, au moins » et le pire : « Bastien, lui, il aime sortir, faire du sport, profiter du grand air ! Qu’est-ce que tu fais, toi, toujours scotché à ton ordinateur ? Prends exemple sur lui un peu ! Regarde la bonne mine qu’il a ! Il fait si beau dehors ! »

			– Oh, bonjour Bastien ! 

			– Bonjour Muriel ! lança ce dernier, avec son air de faux jeton.

			– Tu viens chercher Gaspard ? Ça lui fera du bien de sortir un peu ! Il a assez travaillé pour aujourd’hui, c’est les vacances après tout !  

			Aussitôt dit, elle disparut de nouveau entre les dizaines de vestes, robes, jupes et autres costumes pendus sur des cintres, à un mètre du sol.

			– Yes ! 

			Bastien sauta sur place comme un footballeur qui vient de marquer un but et ça arracha un sourire à Gaspard. Le moins qu’on puisse dire, c’est que Bastien était un garçon enthousiaste.

			– Alors, qu’est-ce qui t’arrive ?

			Bastien prit un air mystérieux.

			– Si je te dis que Chloé est tombée sur un coffre au trésor…

			– Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ?

			 – Un coffre gros comme ça, dit-il en écartant les bras d’un petit mètre. Il est super beau, en bois sculpté, avec une énorme serrure verrouillée. Un truc qui doit dater au moins du Moyen Âge ! Et dessus, il y a des mots gravés, en latin je crois, et des dessins…

			Gaspard avait du mal à y croire. Les coffres au trésor, on ne voyait ça que dans les histoires de marins, pas en ville au xxie siècle.

			– D’accord, essaya Gaspard. Il est super beau… mais il n’y a aucun trésor dedans, c’est ça ? rétorqua-t-il en retournant dans l’arrière-boutique. 

			Il se remit à trier son linge sous les yeux de Bastien qui l’avait suivi.

			Comme Muriel n’était pas loin, Bastien baissa la voix.

			– Ben justement, si. Il y a un trésor dedans. C’est quasiment sûr. Le problème, c’est que personne, mais vraiment personne, n’a jamais réussi à l’ouvrir, ce coffre !

			Synthétique, blanc, couleur… Gaspard avait du mal à se concentrer sur son linge.

			– Comment ça ?

			– Eh ben, ça fait des centaines d’années qu’il est fermé et que personne n’ose l’ouvrir. Et tu sais pourquoi ?

			Gaspard ne répondit pas. Couleur, blanc, synthétique… Pas la peine. Il savait que Bastien allait le lui dire, pourquoi… Blanc, synthétique, couleur… Mais, de toute façon, il avait du mal à croire à l’histoire de son copain.

			– Parce qu’il est magique… 

			Bastien laissa passer quelques secondes… 

			– Il est écrit dessus que si on essaye de l’ouvrir sans en avoir la clé, son contenu partira en fumée !

			Gaspard s’immobilisa, de plus en plus intrigué.

			– Tu ne te fiches pas de moi ? Elle est vraiment vraie, ton histoire de coffre ? 

			Bastien acquiesça, souriant, attendant avec impatience que Gaspard lui dise ce qu’il avait envie d’entendre.

			– Et tu crois…

			– Que tu peux utiliser ton pouvoir pour l’ouvrir ? finit Bastien à sa place. C’est sûr, mon pote ! 

			Gaspard fronça les sourcils de contrariété. 

			Depuis qu’il s’était découvert ce don étrange, sa vie en avait été bouleversée. 

			Depuis cet incident avec son ordinateur, juste avant les vacances, dès que Gaspard empruntait un vêtement à quelqu’un, il possédait soudain toutes ses capacités et compétences. 

			Il n’aimait pas se dire qu’il y avait ce truc étrange en lui, ce truc qu’il ne maîtrisait pas. Il ne comprenait pas d’où lui venait ce don et, surtout, il ne savait pas s’il pourrait s’en débarrasser un jour. L’idée de s’en servir à nouveau lui fichait la trouille. Et si un jour il se retrouvait bloqué, qu’il ne puisse plus redevenir le vrai Gaspard ? Certes, il n’aurait pas bien su dire qui c’était, ce vrai Gaspard, à part un garçon timide, pas très bien dans ses baskets et qui adorait bidouiller les ordinateurs. Mais il ne voulait pas changer pour devenir un truc inconnu, peut-être plus savant ou plus débrouillard, mais quand même…

			– Non.

			Bastien ouvrit de grands yeux surpris. Il fixait son pote comme s’il venait de refuser de participer au plus grand jeu en réseau du monde.

			– Comment ça, « non » ?

			– Non, je ne veux pas faire ça.

			– Mais pourquoi, Gaspard ? S’il te plaît ! Je tourne en rond, moi ! J’en ai marre de passer mes jours dans un collège désert, avec ma petite sœur et ses poupées débiles ! – Un peu d’action, ça ne te tente pas ?



OEBPS/font/GaramondPremrPro-Smbd.otf


OEBPS/image/couv-Gaspard-le-coffre_fmt.jpeg





OEBPS/font/AGaramondPro-Bold.otf


OEBPS/font/AGaramondPro-Italic.otf



OEBPS/font/AGaramondPro-Regular.otf


OEBPS/image/Logo-Jeunessenb_fmt.jpeg
"Scrineo





